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S O Y O N S JO R T S
Il n’y a pour la France qn’une conclu 

sion à tirer de la conduite dét<?atable de 
l ’AngleteiTe à l'égattl du Portugal, c’cst 
qu<» noMK vivons it nne époque ou la fcirro 
éfimJ Ih nu^suicdu droif. il convient 
lout«r»‘ (h‘ richp. nnissaiit ef Iiien 
l.n question do dmît el dc..ju*ti< «' ii rxislo 
plus^ la fi'uud»' et Ih violoiico subsisl«*ut 
KoiflfH diuis Vs roi»!ion« lnt(*rn«UrtnAlos. 
pourvu que ie »n«r/>K coui-onn«* U*s onin'- 
prise.s los plus audacioiisos. on K'o4 cnp<' 
peu si la i-ouk1pik‘C puldique est salis- 
fiiitoelKi los tiioyeus eniptuyés sont tiu 
^lumhi'e de <»ux qoe coiuliinino rhonii*'- 
telé lil u»o1mh s< rnpul<*nsc.

C'eut ù la Prusse que nous devons la 
forniuk* de (Ttte doî triiH- alKmiiHahle. en 
résumant sa j»oliti«iue daus raphorisnu* 
eélèbre : « Ih for»v piinie le itrnil » M. de 
Hisumrek n’a lait que «yntbiMiser l.-i i)oJi- 
tiquo traditionnelle de son jwys, telle que 
la lui avilit léguée ce j^rand v(»leur do pro
vinces qui iipjtelé KriHlérie le Urd»«l.

lui Kiuuce. à nne t̂ ]KHpio, n pn être le 
jjrjind régulateur des rapjM»rts des natii>iiM 
entre 0111*8.

Mlle prenait volontiers ]Hirti |>onr le 
faible contre le fort, pour la (inVe cojdre 
la Turquie. ponr la Helj;;ique ('rinti% la 
Hulitfjide. i>om- l'Italie contre l'Autricbe.
Soïi rôle daus le monde était cehii du 
pwnil Justicier, le franc était non-seule  ̂
ment le soldiit de Uien. ii était Aussi le 
soldat dn Di-oit.

Notre politique intérieure a exercé une 
intluenc^ tii fatale Hur nos destiiYéex que 
dans doux circonstanceH cu{iital6» pour 
noÿ intéi-i'ts, elle Jious a mis dauK l’impos
sibilité de remplir notre mission eu Gu- 
i-opo.

Nou& Avoiiti. dû u&iâialor, iia|wi6S*4l*-Ai ^  
renipéoii«r, au iku Iukc de la Vologne, à pui
l'écrabement successif du Danenumkct 
des états secondaires 4io rAllenta^rno. 
Kufin. par uu désintéressement o« nne 
tinndité qui se wnl toufiM's oontre noui«. 
nous n'avoot tiré aiumn fruit de nos cam- 
IKignes en Ikl^ique, en Crimée et dans les 
plaines de la lx)n)bflnlie.

Après avoir piDclamélepiincipodcs oa- 
ttoDalitét M en troir fait aoUê le Mcond
empire, le motour de notre politique ext^ 
r ifv e ,  Bov» n*iTOM pes ra en profiter 
p o v  B0Q6 uuMxer lie  ptrttee fruiçiieee 
4e le B e lg i^  et de b  Sniiee et 1* Allé- 
roecne •  p i rinreraer wmt aow im cher 
l’Alsaoe, comme ntalfe rinTotpiefe de- 
maim pour nous rédamer Niee et la 
Savoie.

Eo&n k  quMttotid’Orieiit.dftns laquelle 
noQs avions des intérêts séeulairee a pu 
être réglée sans que la France ^it appelée 
sérieusement A intervenir, TAngleterre 
étant payée de sa complaisance secrète 
pour la triple alliance par la possession 
tranquille de l'Egypte.

De l’équilibre européen il ne saurait 
être désomais qveetioB, ledn^t interna
tional n’est plus qu’un tagtie code de pro
cédure, dont lee textes ee plient i  toss les

événements, on ne considère plu» que le»
conveiuinces de U victoire, les exigenc 
iniques du plus tV>rt.

Kous ne sommes point étrangers d 
état <le choses qui doit faire gémir V'nt 
esprit philosophique,le jour où nous avons 
assisté impassibles au démembrement 
du Dunemarc'k non:  ̂ avons favorisé nue 
usurpation, acquiescé à uu abus du pou
voir qne nous dovions chèrement payer 
par la suite.

Aujourd’hui <pie ces fautes Inoubliables 
ont été comuiises et (commises par un- 
Gouvdrnementqite nous n'avons cessé de 
combattro, il est inutile d’y revenir ponr 
récriminer, mais comme il n’y a aucune 
raison {xnir <|ue les puissances qui sont eu 
V(jie d'jic*eroissein*'nt s‘«rr**tent d’eiles- 
inênies par le seul sentiment »!«• la justice, 
comme de«i faits r<V«'iits viennent de nous 
le démontrer, les forts sont moins que ja- 

<lisjMts»'s R resjy*i*ter b*s faibles ; il 
qu'une e<*nclusion!\ tirer de j*es évi'*- 
■nts flans la marche du monde, oVst 

qne plus qne jamais, il faut consacrer ù lui.jour 
iléfense de U Patrie touU's les f..r«-(

bien le (lire, élran^r ù la réusHlte rl«« l'inven
tion qn** la Fron<*e hti rtolt ; c’est A la Un de

. . fraiV.Mliie, «t il renei)«Ura. 
tout «r*lK>rJ, I«K i^sÎRtancPs des artilleurs,qui 
n■ad«̂ ptt̂ ĉ̂ vt pu* aulro qu'un offiviPr

i tout au moins un ancien t'iévc

qtii H’intV-rossa vivement i\ Finvention «tn en- 
lon«‘l Lelx-l et lul indiqua ni^nje qnolques 
iKstiteK améliorationit, leu artlll*-urs l̂ cusst-iit 
••cnrtt'.

<k‘lui-pl, en moarant, aura <n« nu moins la 
cunAulutioii d'avoir bi«n mt'riti' <lu navs, qni 
lui doit, en partie, sa tramiuilUtè et sii «ècn- 
rlté actueJloH, parce qu'il connnit la Vi'leur 
des moyens d'action dont il dispose ; il aiim 

I, rn nitlrr, la joir do vr»|r non Invention 
iiuplrtr*»* jinr UI»' iMitpe itivcnlion cliiniiqui-, 

ta poudn- Kans Hma'-e qid rn doiililc lu vii- 
‘ ur.

Travailleur acliurnô <>i soMut iiio<Irstc. ti> 
•■ul'UK'l I<*>b<'l (il niHé uouuH/-cul.>n<>I.lu
âS«ilaii, i-n «••il devenu inniiilHire pn-s-

II* niulijrt'; lui, Vins faire ipioi <in»> i'i> soit 
lin- cela.
Kiduoaâ donc ce 
ixlovtc, ù <|td la Frnuec 

gmnde partie de

la I

Nous avons déjà fait bien «les sacriftces j 
à lu jjr.indeur de la France, ne les rej»ret- 
lons pns. au^nientons-b‘s [dntôt si non> 

é|W>e compte <lan> 
la balance des alfuires hnniaiiK^.

Soyons fwts. si nons voulons être res 
i>ectês.

'Ml. UKROIvS.

^  §ürB i30n  i t  § u i s

•eriniii ipio la S'liri^fadc d*

1SÎ2, elle nul l iafc'ile fuira nn artira He Nofl I 
polir leK)ietits Itnnnia de la tem- natale.

JhniRix rcux qni ont Msiittê — et ils Mair-nt 
rar»'s — à cotte cêréinuriicinlime dans la wdl<- 
del'Aleuar d'hiver, n'oni>li«roi!t r«^motion

NOS DÉPÊCHES I
............. , , , : prl.'« •  Uiix #aiw Iroj) de pciiie «ir pied, Mt

Service jf>/ciat tél'̂ ffraphlgiu; nt ' eonvaiiicne qnVile a rûell**nient wcliaprt à r“
l’ATi-alf K**ilt»it-T*iircojiî  [ («ut&Uva cntuiitc.lli»

lui prêle. Il cruyail, dit-U, que 1a Mttter- 
liut du vin de BstnvuU.
MaiM Mme sUhct.'qn'uBC màlioutioo •PprO'

lrloUM|uo nou«'iil.-ur,)M iiuiouBflini 1 1.^ü  ; U n  initrpellalion sur la politique
bridant .les anjonrs «acn’-es et d«4 haine- 6xtéri9Urû
Huinte-î, rayonnante encore. s«)Uiii .
blanelus plus par len d'Hib'UrA iiim par te-< ■ ., * .'‘7’*' 
n«née«,.l une l».ul* li I» foi, [jui- J'iiini -i.. ‘
et de )»t»nliS elle wuiblalt IW ll^ ! inearn*'

I teutaUv« ̂ rtiuiiiclU*.
l’rév«wt e»;t condan 

j forcés.

l’ariH, l.-j janvier. — ( r â t s  D iv en r T é lé g r a p M îu a

lmr,Tnit le, .......... s .T-uic

I)ep„l« ce i„ur, eette «ole„„iu> .>.t K.p,-.|,V ' ie v V "  MKOTITM». -
Hls-iinl foi» el ehniue fol. le premier w m l i ^  ' Weno-, !.. janvier. _  I j  p,.l.te eomoÿiH-

rl <!;• Wéiii»« «11 i*>.Atiif.É * m . i •< 1 1 %-,- 1 d Anduncette, « fie, fe uiaün, le UieâlTi- d̂ aaae»ejil.>nrs 01 <te uur-. wei-ea, au l.hiUUcl \\ urobnl»!*-, ajoute la Sutum, qu‘‘ la ' tni.n.m-AvAt ..mm»
oouime J I lIH,po.lrome, «  .lirisie»ll insun. l,- (:|.,,,„|,„f,u>.ireus.. îe no |«« ii-unifiiriV « h j j j  ,  re«r™r- 

lraVuuximruneJi.seu.«ionaccei(enre, njniir-|i,„„,li.i,, „ „  rt..
ner«.liin mnl.la(hli'^eMleli,len.'lliitl..r,. ,.,.t!,. |„.„|i|,-. |„r«.lil’il .......... ru «ïee un

li.rrl,ai,.„t ........... ni el |.ln', .1 iin,',„.uvr.., '[""‘T' ''i'
n.l.i ,.ù .•l«il il, v.Wr»M.- l.r.-»i- U N  D E M E N T I  ..•.l.'ri.l.T.,|ev.iin liin^ix ..1 . «liile .1,.
___ ‘ t I, .i I- I 1- 1-. .> .1  : «•••Ite reiirnntn'. H.-i.r.V||.il« snr le sb'tir Im-

I I.» jan\ er. î,*! ‘ « l̂ -rt et Ii'rraiipii vi..|. igm. »t d'uu ruap d**

u!j :z : m . ™ - ! ? ' " . " " .......... f*

rijTeait insUi 
. ? liabituollen 

>nr cette bUnfnitrice infati^rable.
I.e -i*» liêeemltre cleriliiT. les VrliX hupHel

— tille est nn [m‘U fatî îir»', ré|Ntmlit-(i 
l^iM^Ti-nti • j '-mitn" • trrniairTnl I

\««c dêüwui o :
— On iwMts fiyb*'qu«'lq»e idiiw, i

-t ù IM'U Irr.'' 
cuirassiers quittera l’aris a l'autiiiune.

Si de-. Miano'uvn's de niassiM de cavalerie
lit diree.lçjiillii

sfilleH..:.

...........J. V.'-liif fif «mihi
tait drjit ii 
<■ njiiillS lM»>Nj|tie.
Sis cinq liiies..iitt.iüte.^ê^Nm>êd.s h<>n 

lies qni ont niiu-qnê <luns l'Itisioire du har 
rt̂ imliiicaiii illliurra», tm béro>. ; r:iianli<

iiu il e-jM-ndl i»ii.-itt4T les itarlis en France el 
f'onrnîr â une ^ituati•gl favorable . t

. traiiqiiille.
; 1><> Mm côlê. I/*on XIII aniidt r>̂ )x.ndu en 
n>.>.iir:iat i|iie l'K;;liM' ne li'iM-etijx iM jamais île 
lu questi..n de fi»

iuroriiiatioi t fîUI"

On ne |m.s «iirWe M.m e\Hc(iHiieat
Ju eau»> de *t- Hieartre qwi u pi-otumti'>uteut 
iiupn*sKi>tiiié pi^sibetiiai.

LES DRAMK8 DBLlVRBStX. ^  1HJ;mi. 
|.i janvier. — Vers Liiit tienreM dn «oir, IImt, 
nncaniel..» ,\h nom d.- Joua I»o.lelet. êtunt 
ivre, rouattde fVMifM -̂uimK. î ii*il J<>ti( sur

lire «I

i>lll»i éminents jnri-sro»|S|lile.................J , ,,
mort il yaqitel.pM's mois, Candi!*- Risk-r. nn | \ 

Ub de r.liiMons, sons lu <iirec. : ehiuiiste <li..tiii;'ii«'‘. nn >le>. immnH's k-s |>in<, 
ihi iréiiéml de IrultifTet. lu l>r!;'u<ii‘ coni- ’ “ 
lêe par le '̂êin'rai comte l>ubesnie, ;feu-

■du

•CHIHT
viial Niel. y frémira iiartaviinl

Le Colonel Lebel
ilu cf.loiioU.'̂ ls-l est des ]iliis Riavo», 
i élé mmivaise : ie colonel a eu rons- 

amiueiit le délire ; <letix na-ibrins île la yar-

dans la Murm* et «laiis los Anieaiies.
La ;{« l»riya<le lie cnirussie/s. .V rétfiuieilt 

Versailles eitt' réfîiiiient â P a r i: .............

aison sont an|>réK «K* lai jour i*l nuit.
• et de 

ivê par nne ut- 
aonie. On sat- 
iin drnouenieni

lonel j'̂  lMd. atleintde la 
rintIiien*H. a vn «on êlat iij/;;ravê 
rection cariliaqueet luie pne 
lend d'un ntuuioiit à l'autre 
futal, et à l'heure <n'i nous éc 
le Ĥ me aura pr«>l>ttl)len»i'»t rendu le dernier 
onpir.

ilonct
petit vill

Kntré âS»iid-<:yren fKV», û rà>  de dix 
sept-ans, il en s<jrtit i1<'Iin ans pins tard, avi'c 

promotion dite «lu Prince |nqi>'‘rial.
iS.. iko><> :l M-ii ............ 11,...I....... ... ..11,.Kn twid. il étoit uomuwilieutouiint 

■minniif*/7mpairnA ù Ttonic 
[mis i\ Lille  ̂en 18i»{. Out<lqu<

K.eob> ndli- 
,.!i<le de eniras- 

nénéral IVMidmit. 7« r»’<îiment ûKidiit»'- 
hoüM et IIK r<̂ îmenl à Vouziers, clt'|xM

Ciiiap deClnUnis.
nvellemeni de la lee divî ’ion de ea^ destinée ilevuit

l«/0, il était prouiu caiiitaim 
iiKÎme rêciment et vi nalt tenir garnison 
fort de Uomainville.

Ka t«*»0.1f «te Ht partie dfl lai» divisio 
corps Dazaiiio de rariuée «kt Uidn). Lo m - 
)itainel./4‘lsd asHisia ainsi 

livn'Tent sous Metz 
Soilan.
n retour de onptlvité. il fnt envoyas au ' moml 

jO« de liÿue, ù Tours, uon loin de son pays Le
oatâl ; il est à r«»iuarquer, d'ailieur», que eh»- .....
^«•{oltqu'iltopat, U m  rapprocha 4a ce 
paya. C’aat atealque, loraqu'U rat proKW obaf 
C lift^O B ea làm , U à eutrw au 
m »  4e Ugae, àCaïolet. ^  plaa tard, an 
.......... ..................AkttÇOD,

vulerie. ciiaiyé-»' du nervlce «l'esi-orle ct de sil- 
retAilans le (|i»nvei-iM'inent miiilairo d« Paris. 
s«>ra complet Mpn'-s ce iiionveineid.

I>« i'briitade de eliass«*ur>i «-st Hrrivi-e à St- 
Uerniain et à H*nd>o»illl«'t en 1HK/ ; lu .V bri- 
Uad<‘ de dragons occii)»* M>iiii>nient depuis 
l'aulonm** dernier, les easernementi* du qmii 
d’Orsay. La A- lirifiade de cuirassiers èlail â 
Paris depuis iNHlj

W - k j ^ N E R
riM> Patriote* et Bnc R^paliUeiifne

Xoiis avons annoncé hier, la iiaurt du Mme 
:liarles Kesluer, li* llo-mére du M. Flwpii
Mme Kesiner élait la venve de tilmrles 

vestner. le ^rand industriel de Tlianii, le 
hef dn parti r«^piddicain en .\UiiOP.

MUgM,ff«eeommaa4eitalorala .. 
onrid«N4«ler, la ooasln «rmain da Né
grier du Sao-Oranais et du Tonlcin.

Cest en 18S5 qae survint un événement qui 
contribuai mettre le colonel Lebel hors de

l)<Miéc d'une* liante intetĥ '<
, ... nerj(ie peu commune, elle fnt *« eoUalwra- 

-- . eoinbals I trice île toutes les Imin-s. Kilo i'aidu û éfn- 
fut l'nit pris<>ii-i lire et ù organiser cetto iti>)>urtante fabrique 

' lie produits chimiqacs de Thaim connue du 
* entier.

in incesannl apportil- ù l’uitélioration 
du sort de sas ouvrier* avait siagaUèiffMnt 
popularisé CharUa Kastnar «t, aux. «kettona 
générales da IStt, le dtoartament du Haat- 
K îla r « n m  à r AaeeSèie eonatllMate.

Bn d t e « ^  ttOl, aoa itonbUoaalBM v  
dentledA^aaox pcMertotaorsat flftitar*

l au-.>i. Iiélits : KcihMire 
éimMiniiii' dn S.’-nat

rer.nn des i.hi'

!..« Fi..,u.'l, ï,.'Plii.l,.nt .„”t'l.el ,|,. "l'',“ !ln,m- j VrtVnion »N|"

liH' RfimiiHi r irr im li' sTHiiiitri.#

k <>scadroii dn ti-win d<‘>

bii'
Mlle niMer. dont le frère « ;biii'ie« Hi l̂. 

est niitjr*‘dn 'Je «rnaidi' .̂'wment, n ê|MHisé J 
•lnî*'K Ferry.

(Tost «H indien de s '̂^enfunl
fiints que relie lîtanfle lemmi' di

I éteinte vie fliiiiloi 
«U.I

If- l.res. i;ass.>HÎb 
lr«UaHiiin \iite 

'i' I nion lin *i; jan>

qis à OiaiiiiiHtiU à Li tét«' et iM 
is„.|,»l.«i.-,le.:'""‘>-l.';'''‘ H.l’.'-j*,'" rnile..'jnel.iue, li.'iir™

M. F. nliiuui.l lln ifu» « l»il '' «""■“I"'.' »; Imuil un .Wili *, 
...r b  j..lili.|ue «.'■il.'nil.'. || '"''"Iver .lun, lii .lue.,iir.

■I.' .In .■i.-niil ..| r,i|.|».i.' I L M  n ttK B S  KOQUB AD TOHZIM.
............ lieux CMiim- l’aris. !.’» janvier. — |>es lé|é(iramiiK*s pri-
lêcidé «priHe u'éiiiel-1 vAs <ln T<*flWn niauileut que le* nè;̂ M‘tallotiH 
•»en» de mèino à la r-Hi- ' conlifinent |Mrtir la r:in<^ des friTr  ̂Roqa»*.

lesqth-ls sont frnilleurs l>ien tniH*!».

•iind n'de .

‘U le iHillIieni 'le Voir lllire |i 
jonr de la h jnstii’e inimaiiente m : mais mm 

oin re-te M jamais lié à la raiise do 
'onidieni pas...

qui!
TERTtriVE D'EMPGISOmiEliERT

Coodamnatioa dn ooupaUe
Paris. janvier. — î.ejnry< 

iniré atijonrd'hni nii
)kois..nlie]uel||.

Kn iM-lobn* dernier. \«-rs K benrfs ihi .v.ir, ; 
Une cdreulaire du ministre de llaMrleur.— ! '»i individu .m. |.réseHlait dicz mje iw.M'an- ]

Nouvelles S tm n g è re s

LA MISÈRE EN ITALIE
rv de la Seine a 1 T ft 
tentative d'iii.- y |

, ! -Voi<
lie i'Orillon. Mme Siliiei 

, Ini dit-il. /!<> la {«Hirnnre de enivi 
us me l'aeheler ? 

broi-unteiis*- M lit |*ass4T dans l'arriéi 
ln)utiqne i-Hir traiter du man hé.

Craintes de trouUea.
t.»’ mi«i«tre de l'intérienr italien vieut d a - j.." ,' 

iiress«*ranx pr«*fets uue <in-ulaln'les invitant ' 
à avertir le« onvriern qui voudruieut vejiir à 
Ronw «iiu^ u'y Irouvuruiuul y»» dv trava.Ü ej. 
qne fa pi»n«'0les rîTiiit fajiafrier.'

Ocl j*ri»uve»ufli.sammi!nt que la iiiiM-re qni 
r«V‘' 'tans les eainpw«n**s existe aulanl dans ---
la capitale, où le. «‘'Uveruement veut eiiq-i-1 =' ‘j* ^ , .
cher le mssemkU-iuent d’un trop grand mmi- , du Ik.i»! mt^t-d,|^ fai
l*redouvriorsiiaM«tmN-ai!.dan-la crainte de -Vbantiilon

irfiouveaux trouides semldald**.s â ceux <le l'an 
dernière.

Les]

pair : tl fat appelé à la direction de l’Ecole 
lormale de Ur de Chàlons. 11 s'occupait de* 
rais longtemps de tir, d'armes, de m^nique 

application qui paraissait même
. .. --- ^cjjef».

. , ministre de la
pierre différentes études sur le tir et l'anue- 

it dee années étrangères, et c'est à la suite 
études qu'il fut appelé à l'Ëcole nor-

Son séjouj i  oette Ecole n'a pas é

rétt. Renia en iibsrfilqadiree tempe après. U 
rentra dans la via priAeliaiB hü et «T notOe 
compagne, avec une dtficAtesse de procédés 
iaoule, ne cessèrent d'aider les proscrits ré- encore 
publicains dans le besoin.

Au moment de la déclaration de guerre s la 
Prusse, <'.h. Kestoer mourait, prècâé dans la 
tombe par un de ses gendres, un grand pros
crit, le ( olonel Charras.

A ces cou|w qui fra{^rcnt Mme Ktetner 
vint s’ajouter cet autre deuil, qu'elle porta 
jusqu'à sa mort : hi perte de ' ‘ ’

LES DUELS DE BISBIARCK
Un coup irntfttHer

Sait-on combien de ftda y . da Bismarcli 
^ t^b a tta  «n du«l pw d a^ f« J l étaitétu-

Solzaiyafatal 0»  t ptoeotahiende 
fbis la cbaneaHer a été M ayT»atoU n’y a

ieiit de l IvxjHwiliiin. 
i l>fs vern's farent ii))j>orliîs. 
! liquide et il fut Irouvé^q ' ' 

— Vouleï-v«>us jfortlc 
Jlest jM'Ut-̂ 'tn*

si’îirïrtfof?r,tïï
Biedenv^, et anounu avocat i  

Le prince de Bismarck prétend aujourd'h 
îcore que que le coup n'était pas régulier.

LES F O R ^ ^ L I E N S
i An TéUphoM
)nt été achevés U

, ..................... .. . Âlaace t ' entre les forts des .\lpfts occidentalos,
Loin de se laisser abattre, elle se redressa | .\ctuellcment, tous los forts sont reliés por 

sou» la douleur, plus vaillante que jamais. le téléphone. •
C’est sous ton inspiration et avec son aide Lo nombre des stations téléphoniques sur 

que se fonda TAssocltUon générale d’Akace- les .Vlpes s'élève & lôO.
Lorraine, créée pour venir en aide mattelelle-1 Dans le courant de Tannée on étaUira une 
ment et moralement aax familles chassées, li(?ne téléphonique entre les forts situés sur la

.uiM'nenr,

■ib.

dê;iUi'tu le

f.isl>onm>. janvH-r. — Le m«Mtv»UM«‘nt 
d'iipinion contre le» .Vnifluis s'Hcccntm-.

llusieurs maisons •ifcuuimerce |iurtu^LM;s 
ont ilouni- r«trdr>‘ <i>* mirMHdr û «leH i-iHanma-

te
l̂ n!^rtsialrt f ü w  ■■ lii^ iiiiiis  t àt mm 
ux dè|iositulres ont n tirc leur fonds d'UBu 
baiii^ue'nnxlaisi' Waidi»- en Portui^ul.

r.léfiiéleti utunirestiiiils. kprèa : 
les K'tiflttoQs «'ur>q»'<‘nn«'>>. auni 

ri'udus devant 1« cousulat des |<Ual>t-t'niK; 
ib'vant la lémitioq esinttînole, iU ont crié ; 
« Vive rKspaune ! Vive (iibraltar e.swunwl! 

, l'n MroU]>e d'étudiaiits «'hI allé ct> «uir

•itii-.-i • rei.rit st«tu<‘*
urencôris am^ms uavianteurs qui euluur«mt k

naron dunt l.- jo^ruÆ ix a!.sUt*iwit à ceUa
m . u ü f « t . d o n , p ^ U « j u ^ ^~  El cet amtra donc f continue le vietiaar ;

U eat partiMlMcenant stemachiqim. te k -  
ment i T ^ t  la M ie  é'm  M f M r ÿ i ï  A S f f iÜ T iL d  
prodniaa 4a l’e *L  ^ 4  W k e .  Iw 

Ubroeentewe ce a l i a « 4 e e % ^ M « : R K Î S K r ....................—

• ' S î : r ' p Ï J ? £ r r e „  I. ,„r.e > ^ ., .1 .

tre sur le trottoir.
Des voisins accoururent. L’individu fbt ar

rêté. C'était un tourneur en cuivre nommé 
mimant, kffi. d*DAe dn-

de répandre toat le Uqnlde i

de potassium !
troisième.

C’était du ........... -
L'analyse l'a établi

dans Te

Qwlques journaux de ee aoir eonseUist^e 
ne pins rien acheter en Angleterre et da ne 
plus rien vendre aux Anglau. Un jonraal dit 
que l'attitude de r.^ngleterre netit ùii cgÉter
fert eber et qu’il ast temps peur aie 4e teW
nlr de scs erreurs.

tain que de nombreux Pirata en farreorde k ' 
RépuWqae pnt été pooasés.

I.,e parquet pense que Prévo.st a essayé; Le gouTcrnement avatt consigné ka trwipce 
d’cmpoisoMier brusquement la brocanteuse i dans les caserana, maU 11 n’osa nas lea f&a 
pour pouvoir la mieux voler. \ sortir.

Prévost aie énergiquement H U tenUtive i 11 faut connaître le Portugal pour æ re»ffre 
j d'empoisonnement et le projetde vol qu'on compte du véritable état de Tonnée ; ka régi-

Feuilleton à»V Avenir de Roubaix-Tourcoiitff 761 — Non, répondit Alexis, je travaille beau- 
coup et je n’ai guère de temps ù donner à la 
lecture de» journaux. Je fis régulièrement 
mon Pelit Journal — one vieille habltnde,

1 — et de temps à autre soit le Figtiro ou les 
Débats ou le Tempj», seulement pour me met
tre au courant des cUoses qui m'intércesent. 
Mais pourquoi me faites-vons cette question ? 

— Parce que la ChucUe parle asse* longue-

L \ PETITE MIONNE
TB0I8IEME PAR’HE 

L A  U A I K  C A C H É S

L’oil aHentif. tendaal HorciUe. 
I*  mére pease i  l'â ealr.
Kt, pendaat qw pt*t U »»Wtte

Onelqa’na «'approche doucement
r/rst V ̂ é ‘̂ qat vleat Farwm<lrf
!.ii n»ér<> guprv>>d<‘ ««>n rnfiiM.
-  VJ..n*, mMle. snas bruH avnnrr 

tnnis pus fort, 
Siirwni fh>iit il'iiiKp' t'i faix Hilenr<>.., 

Kik dortt
— Tivs joli ot très gracieux. n>on 

Alexis, dit (îeorjfes.

rfndn: les vers de M. Alexis hOnt uh autre 
tableau.

~  (i’ost évideuiiuent ee qu'a voulu mon n’ve, 
dit paiement le pm''tc. Knnn, du moment qU'
vous netMUvesp ’ ’ "  ------
je suis content. Si

lu ebiM' troit mauvaise, 
lo voulez Uen, madc 

moiselle I^nirencp, eea couplets vou* seront 
dMiés.

La jeune fille ébaucha un sourire, balbutia 
nn remerriement et alla reprendre sa pl 

Georges se remit A l’ouvrage, 
r n  Instant i 

da se rendre c

— Dame, l'arti^k u'asl pas bienveillant.
— Ail 1... Et qui l’n signe?
»  Il n'est pas signé.
— Un jaloux l At Alexis, haussant les épau* 
ŝ avec dédain.
— Je suis devotreavi*;l aBtpnr d# eet arti- 

.l« ne peut être qu’un jaloux, un do ce» fruits 
aecsdela littérature, qui s’eu ureiinent A to<it 
le monde de n’avoir aucun tuient et qui pas
sent leur vie ù jeter lour venin sur ceux qui.
à foree »k* Iravailet de i>ers«'vémn 
nent à être qiii'lque clKwe.

— Kiilin, qtu' ditH>u <le moi i

. parvn

d’hui.
Quant A l'engouement du publie, je ne de

mande qu’une cboae, c'ast que ce iiièaie pu
blic, qui m'a fait un premier succéa, reste 
dans son engouement et me conservesa bien- 
v^Uance.

£st>ce tout?
-Non.
- A h l
— L'individu sans ùom s'étonne de ce que 

vous ayez pu faire recevoir ausai facilement

I, incoutestaide.
— Trouvent devant eux le» portes des théâ

tres InipiloyaMement ferint-«s.
- 11 jmrûlt qu'aux yeux de ee monsieur, st 

faire jouer un drame ou une comédie est un 
crime.

— C'eKt un peu pela.

8 Cet article de la Gai4iie de» Tkiûitreslc fou. se frappa le front et iwvissa une expla-| riveront s’ils ont la volonté, du lult*nt,«uelq«e 
])r<'H)ocU|niit, i'iuquiétait, le Irouldait. .million. 'chose de bon dans la tèto et dan» k  cœur. »

Lui aussi Utrouvait que depuis moinsd’une l>oS passants sc retournaient el le regar- j Oui, oui. e'est b en cela, j'*i trouvé!
Oh î le brave Iwmmr t Jl a voulu qu<année il avait fait un cWinin bien rapide. 11 : iliiirnt curieusement. H ne vitrien. j u.a.r i «i m tukiu que j

venait qne les diftirultés s'étaient aplanies |<o nomdo M. Florentin Üroussel était dans .puiK. îons croire qne nousduviona toiuéa 
comme par enchante* sa pensée, sur ses lèvres. ! mêmes!

■ la figure tFaye, réfltehie, souffrante, Un sanglot s’échappa 4e la poitrine da
devant lui 
ment.

Sans donte U avait travaillé. U travaillait ; ______ ............ .... ....  . .
sans doute il ne manquait pasdetaknt ; mais ' de la clairière du boU de Boulogne,
était-ce i  son travail et i  son talant-seuis sait devant lùi. ' grande et snbllme!*
qu'il devait d’étre arrivé ai vitef j Ce n'était paRlapremièrefoisqneH. Brons-j Ah I vons vous eacher, M. Florentin Broua-

■uteiy. 8ou-,pfl|; mal* je vons retrouverai, )■ kjnre. je

génoise penséel s’ècria-t-O, pwaée

le demandait. ; sel occupait la penaéedujeu
Kt en même temi« il ae ihsait : i \*ent le souvenir de cet nnii r
— Dea gens iN'nsent sans doute ce qu'un , i-eiidu songeur, 

uutrc é-crit, «pse des journaux ont été payés ; Alexis se demandait : 
po\»r parier de moi. que des directeurs de i — po^irquol a-t-tl ainsi dls\mr\it V)ù est-il 
théâtres ont re<;u de l’argent iiour faire jouer ! allé ? Qu’est-il devenu ? 
mespiiVci! Kl i! se disait

\'olb\

Comme un dieu!

.> M. Florentin Broussel,

f f i '

I.K VKnîOSS.VOR 
I,e salon était ouvert.

n’étonm-rous ix>iul i

■ jouer votp- ' la rue par un lue

loir été td mW-rstiW. étaieut d»‘v*'nu' 
coup les favori', de la IVutiine. 

il le paYsairc lie fJiMrires.
a hoi:

O  luonsieiir n'a probu
.......  ̂ . . . n Unti.'. NéîUiinoias. il >
l»ien reconnaître le succès.

C'est quelque ehos<‘.
— Lesucci’‘sde Toul 

iu u  engouement ' . .
et surtout ù la presse dévoné'C nu diri.Ttenr d« 
théélre et largement payée pour a|q>eler l'at
tention sur vous.

Ottc fois, .\lexU Mollin fronça k‘s sour
cils.

— J’ui toujours cru. dil-il qu'il existait en
tre journalistes et les auteurs dramatiques et . . ....... . ..
tous les gens de lettres l’esprit de solidnrlté ct | Iwunloimont autour d« moi 
de fraternité, el que les premiers ne taxaient 
point i  tel ou tel prix leur sympathie phïs on 
moins grande pour un eonfrerc.

fist-ce mol qui W  al payées, ces lignes, qui 
n ’ont été ai gracieusement consacrées dan*

j piiire. ^  jle marchand do taldeaux de la rue j,aililli
i — Abl vraiment, il pivt. uil rela 
I siüirT

lijijeuk iH-rti>#it>4‘lk'a j<
:v.Tiit les imiiqueftes vi«les. cliacun
' i.ii'ivs u ciuqumit»' repréx-uUitiims .......................... ............ . .......... .........

I' mit A lire bmyiumni rU; mais r'é-j malien Anloniopi ntccl.i;l«si. ttnsqu n«VMil 
I rtcUeHdu«liwl»-ur de I'j)dé-«IH 11 de lU'i

rcband do taldea 
ion-1 veiiiint ti'ituver |i 

li.ii* M's taldeauN 
id«>|dant d'autres, 
vo- Voilà |K)ur <^^rt;es.

■ irétalt. {«.ur bii. lu vigile que lui

ébullition et( — N'ou,

x;;: ' r::’ ,7;, bl:, ..
cbeté dans autre|..i  ̂an snjet deM. Hrons-.-! tu i......... '
'l««P“' ............... !>•

lableaiû dajrmio pi'iitire i4«trnt#Mis 
aile. eii bHvr«H4era<Mv. .

•r)f*s (Uiiuel rVuH élé wvi«*i'.

le jeune }H.inlre, lui acfielant clarté u))pfiri«liMAt M)i<liiiiiniieiit'(bKi<ft u t i l . ,'u îl;

' ............ . ......... . ^
.1.- .I,'|.,irt l. iir jvn.-..nlr.- uvch- I.. .............. ^

-  ! n,nr„.nn,-t-il. j ̂ i lS i n l ' f  '‘"'i'''
- ............. de colér*', snceadé. iierAvnx. j rtrueHdu.Uwleiir de l'odétm i l de lU-ux I l ‘*J“ '• d.>utuil plui

— pnbBc est nnm jû re. dit-i .quaml il , pr1nc}i>anx Aliteurs de pnris:<w pr.>ml^rept.Vf le pnde 
fut calmé,-nims verrons quel cas 11 s. ra fait de ris-,!** et ji»a.'-«‘; eiiHn. c’élalt luj.resse presque ‘ - 
tontes pe« aotUaos. Si mes pièces t.mil^nl, p-, 4 Tfv.mn«ltTe Kon tat nt d wrivam.
iMUsseial bl p'Ie en disant : lu  ns j«>nf dune I «toii arrivé m « .w  imoik
ibuible faveur que la ne mérilaU Ims. SI, uu : 'ür ,oL,
eoiitruire, le succ*-h vient ricompen*»er mon, J  , . .
lal>eur incessant, me»longues vHnes, le lève-: KJ nc ta it^  pa.s aussi en même teniji 
rai haut la ti'to et j*oursulvrai tranquillement «t» Ktw'nnc R

spidat 
oiiUiUlre d'aviim-e

lienluil, il voyaii
»lÿW toiUiecr*

s li>^ii)itdi«Uu

'to etj*ourst..............., ............
chemin, déiiaignant les mlten attaques 

dt.‘ ren\ie et sansm’laquiélcr des frelons qui

de Montmarirf.
Une mnHttude de penséesac heurtaient dans 

son cer̂ •eau,

lidin.dei n ami et cefid
(H' (t<*orge«. d'aiic £âi.'on si bizam, était ulié 

nuxate un enqdoi wi)terbe t

homme «lu biiisdi* lk>uli>v 
« Je voi\i> «Icutnndc di* vi 

1-il dit : si annV* ce 
v.xilo* tou. 

liitn's. »
épreuve

— tiwi, muis, wds-t«. 
louais.

— parée que tu f . .. . __ _________ ^
— r,'e!.t êini}. }<'KuUtoia éiouMl «b* 1___

iHtnboHr à lirtif> denx... Kt din> qa* faam'a
mots tte jnlliet muis étions an 

isHir nous suIcMer I Caiar*̂
iWidéi

, ' n *l**ndèr»‘, un nnm

occuper 01 
Ories, tout etda éUit 

donner à réfléchir.
KalUn-H voir daps ces falbj, dans cet en

semble de rireat)!«kances heureuses wut iatar- 
vention mystéiSanaeT 

S5oadaiji, A lii» . en pMte rae, comme an

»i«j«licr|>.>nr|„i|,,i,

• Sans qn'ils puissent s'on douter je Us 
tiiderai. jr veilleniit aur eux. je briserai ks 
abslnrle» qui ie* arrêtent ; Je leur tendrai ► 
coorag«‘. bl fmqa'iisont j»er^c;)c hmrdon- 
ne rat l’énivktion et ils travainorout, et ik ar-

Alexis Kpondlt -en souriant :

G w u  nKAEBocna.


